
bIl y a 8 ans, “Big Apple ”
était frappé par les pires

attentats de l’histoire. Depuis,
New York a relevé la tête. Au
lieu de nous lamenter sur la
tragédie, nous avons préféré
vous faire découvrir une
facette inédite de la grosse
pomme. Saviez-vous qu’un
Tournaisien avait été le
premier directeur de
Manhattan, en 1626? Philippe
Hersmans, documentaliste
originaire de Carnières, lève
un coin du voile sur la
naissance de la ville qui ne
dort jamais...

Il y a 8 ans aujourd’hui que les
tours jumelles se sont écroulées,
semant la terreur dans lemonde
entier.MaisNew-Yorkcélèbreun
autre anniversaire, bien moins
triste celui-là. On fête le 400e an-
niversaire de la découverte de
l’Hudson, le fleuve qui traverse
“Big Apple ”.
Cet événement a lancé lesprémi-
cesdelanaissancedelaville.Une
quinzained’annéesplustard, les
premiers colons ont posé le pied

sur leNouveauMonde. Et c’est là
que l’histoire devient amusante
pour les Tournaisiens. “C’est in-
téressant de voir comment les
guerres de religion dans nos
contrées ont débouché sur la co-
lonisation des Etats-Unis ”, esti-
me Philippe Hersmans, réalisa-
teurd’undocumentairesurl’his-
toire new-yorkaise. “Lors de la
toute puissance des Pays-Bas Es-
pagnols, les protestants étaient
chassés de chez eux. C’est ainsi
qu’unecinquantainede familles
hennuyèresetduNorddelaFran-
ce ont quitté l’Europe en 1624. ”
Parmi eux, un certain Pierre Mi-
nuit! C’est lui qui a racheté la
presqu’île de Manhattan aux In-
diens. Le tout pour 60 “Gulden ”,
l’ancêtre du florin. “Enfin, il a
payéenmarchandises diverses ”,
précise Philippe.
Cet homme, qui allait devenir le
premierdirecteurdeManhattan
estoriginairedeTournai.“Pierre
Minuit est né en Allemagne. Sa
mèreétaitgermanique.Mais son
pèreétaittournaisien. ”Sonterri-
toires’étendaitdelapointe,tour-
née vers l’océan, à Wall street.

“D’ailleurs, si la rue des affaires
portecenom,c’estsuiteauxamé-
nagements que Pierre Minuit a
fait réaliser.
Craignant une invasion, il a fait
construire une fortification cen-
sée protéger sa colonie. La rue
qui suivait son tracé a tout natu-
rellementportélenomdumur ”,
continuePhilippeHesmans, réa-
lisateur du documentaire histo-
rique “Manhattan1609 ” (voir ci-
dessous).Pierre(Peter)Minuitest
resté deux ans directeur de la co-
lonie. Il est semble-t-il rentré en
Europe quelques années plus
tard. “Mais il a été difficile de
retracer son itinéraire. Par
contre, New York ne l’a pas
oublié. ”
Une place porte en effet son
nom: “LaPeterMinuitPlazaexis-
te toujours àManhattan. Il s’agit
davantage d’un lieu de passage,
une sorte de rond-point. Mais la
ville, qui d’habitude n’accorde
qu’une importance relative à
son histoire pour nommer son
patrimoine, a quandmême pen-
sé à lui. C’est révélateur de l’im-
portance de son rôle. ” Si NYC est

ce qu’il est aujourd’hui, c’est en
partie à un Tournaisien qu’il le
doit! «

CHRISTOPHE CAULIER

bPhilippeHesmansestréali-
sateur de documentaires

télévisés. “ Je suis autodidacte
et j’en suis à mon troisième
ouvrage. Après “ Femmes de
Gilles ”, au sujet duCarnaval de
Binche,et “L’unionqui sourit ”,
traitant du folklore bruxellois,
j ’ai bouclé “ Manhattan
1609 ” ”, détaille cethabitantde
Carnières.
Son dernier documentaire
aborde la naissance de New-
York. On fête cette année le
400e anniversaire de la décou-
verte de l’Hudson, qui a mar-
qué le début de la colonisation
de la côte Est des États-Unis. “Le
filmdébute à cette époque. Et il
se termine au moment où la
ville, jusque-là appelée New
Amsterdam, est rebaptisée
“New-York, en 1664. Il aborde
bien sûr l’installation des pre-
miers colons et les premiers dé-
veloppements de ce qui devien-
dra la “Grosse pomme ”.
En plus de l’Histoire, le film de
52e minutes évoque quelques

anecdotes. Saviez-vous par
exemplequeCatalinaTrico,cel-
le qu’on surnomme la mère de
New-York, venait de Pry-lez-
Walcourt, dans la botte duHai-
naut. “On l’appelle comme ça
parce qu’elle a eu une grande
descendance, qui, selon moi,
vit toujours là-bas. ”
Manhattan1609adéjàétédiffu-
sé à deux reprises sur les télévi-
sions américaines. “Sur une
chaîne câblée ”, précise Phi-
lippe Hersmans, modeste. Ce-
lui-ci s’est encore rendu aux
“States ” en mai dernier. “ J’ai
étéinvitéàprésentermondocu-
mentaire au musée de la ville
de New-York. C’était un grand
honneur pour moi. ”
Les Belges pourront bientôt re-
garder ce documentaire et ap-
prendre qu’ils ont participé ac-
tivement à la création de NYC.
“La RTBF vient en effet d’ache-
ter le film. Mais je ne sais pas
encorequandlachaînecompte
le diffuser. ” «

C.CA.
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GERPINNES ENERGIES RENOUVELABLES

Green Energy GE4S : 1re société belge photovoltaïque 
à être cotée sur la Bourse Euronext Paris !

Le Groupe Maniquet, 
actif depuis bientôt 25 
ans dans le secteur de la 
construction est mieux 
connu par la société « Les 
Vérandas 4 Saisons » dont 
la réputation n’est plus 
à démontrer puisqu’elle 
se démarque par l’instal-
lation de plus de 5.000 
vérandas.

Préoccupé par les problèmes 
écologiques et la hausse in-
cessante des coûts énergé-
tiques, il crée une nouvelle 
filiale dédiée aux énergies re-
nouvelables « Green Energy 
4 Seasons » se démarquant 
principalement par la vente 
et la pose de panneaux solai-
res photovoltaïques pouvant 
être placés sur les toitures 
des maisons, des halls in-
dustriels, des exploitations 
agricoles mais pouvant aussi 
être placés au sol ou sur des 
suiveurs solaires.  

Elle ambitionne une place 
d’acteur incontournable 
dans le secteur photovol-
taïque et veut s’imposer 
comme le leader du marché 
en Wallonie. La puissance 
financière à disposition du 
Groupe et la stratégie en 
place lui permettent une 
croissance rapide.

GE4S a procédé le 4 sep-
tembre à son inscription 
sur le Marché libre de Nyse 
Euronext Paris et se projette 
déjà dans un avenir très pro-
metteur avec d’importants 
projets de développement. 
(Retrouvez Green Energy 4 
Seasons sur le Marché Libre 
de Nyse Euronext Paris sous 
le code MLGES)

Monsieur Maniquet, 
pourquoi la Bourse ?

Notre société était déjà la 
plus capitalisée de Wallonie 
avant notre augmentation 
de capital effectuée au mois 
de juin auprès d’actionnai-
res redevables à l’ISF. Cette 
introduction en Bourse va 

permettre d’augmenter nos 
fonds propre et de dévelop-
per notre croissance grâce à 
la notoriété représentée par 
une cotation sur l’Euronext 
Nyse. 

Et pourquoi Paris ?

Le marché photovoltaïque 
français est en plein essor. 
C’est même le marché euro-
péen qui représente le déve-
loppement le plus important 
à moyen terme et nous am-
bitionnons de positionner 
notre activité GM Energies 
(spécialiste en importation 
de solutions photovoltaï-
ques) au rang des leaders.

Notre participation au Salon 
des énergies renouvelables 
SIREME à Paris fin juin nous 
a conforté qu’actuellement 
la demande de petits instal-
lateurs français pour des kits 
peut être considérable. 

Mais vous n’abandonnez 
pas le marché belge ?

Ce secteur est en plein essor 
et amène de nombreuses 
dérives. Nous devons mettre 
les candidats acheteurs en 
garde.
En effet, par opportunité, 
beaucoup de nouvelles so-
ciétés se sont créées avec 
très peu de moyens finan-
ciers. De nouvelles SPRL ont 
été créées avec le capital 
minimum de 18.000� et 
parfois, seuls 6.200� de ca-
pital libéré. Nous pensons 

malheureusement qu’avec 
d’aussi peu de moyens finan-
ciers et un manque flagrant 
d’expérience, grand nombre 
de ces sociétés disparaîtront 
rapidement en laissant des 
clients sans aucune garantie 
et plus grave encore, en leur 
faisant perdre les acomptes 
versés.

Je lance un avertissement 
aux futurs prospects : «Mé-
fiez-vous des jeunes sociétés 
à la vie souvent éphémère et 
aux prix anormalement bas, 
nous possédons des sources 
informatives financières per-
mettant de donner des ren-
seignements en cas de doute 
sur la crédibilité financière 
d’une société.»  

Quelle est la croissance 
du chiffre d’affaires ? 

Forte d’une démarche mar-
keting dynamique et d’une 

qualité de prestation recon-
nue, la société a déjà réalisé 
3,1M� de CA en 2008 (sur 
7 mois et uniquement dans 
l’activité d’installations chez 
les particuliers).

Nous avons un carnet de 
commandes important et 
nos 6 équipes doivent en-
core être renforcées. Notre 
Business Plan au niveau de 
la distribution de nos pro-
duits se veut très ambitieux. 
Nous avons également une 
ambition à l’échelle euro-
péenne… Il faut retenir que 
l’énergie solaire photovol-
taïque représente 0,1% de 
l’électricité produite ce qui 
représente un potentiel 
considérable !

Monsieur Maniquet, je vous 
souhaite bon vent ou de-
vrais-je dire : gardez votre 
belle place au soleil…

ADRESSE :
Chaussée de 
Philippeville, 11 
(N5 Bultia) 
6280 Gerpinnes 
Tél. 071/22.82.60 
Fax : 071/22.82.56
Grand week-end portes 
ouvertes ces 11, 12 et 13 
septembre de 10h à 18h

www.ge4s.be
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Philippe Hesmans connaît très bien “ Big Apple ”...  l S.H.

Hainaut Société

Documentaire
sur la RTBF

Vous souhaitez commander une photo parue?
Rendez-vous lundi au 27, rue de Brouckère à La Louvière

PHILIPPE HESMANS A RÉALISÉ “MANHATTAN 1609”

Une place, près de l’embarquement pour Staten Island porte le nom de Pierre Minuit.  l COMM

llPour les besoins de son do-
cumentaire,PhilippeHesmans
devait rejoindreNewYork le14
septembre 2001. “Bien sûr, à
cause des attentats, le vol a été
annulé. Je devais venir en repé-
rage. Il nous a fallu environ un
anpourréorganiser levoyage. ”
Depuis, il a fait plusieurs sé-

jours à NYC. Le réalisateur a eu
l’occasion de passer dans le
quartier du World Trade Cen-
ter. Philippe a aussi eu l’occa-
sion de rencontrer de nom-
breux New-Yorkais. “ J’ai vrai-
ment l’impression qu’ils ont
surmonté le traumatisme lié
aux attentats ”, continue-t-il.

Philippe H. raconte New York
Un Tournaisien avait racheté la presqu’île new-yorkaise aux Indiens au XVIIe siècle

Le traumatisme s’estompe à New York

CARNIÈRES COMMÉMORATION DES ATTENTATS DU 11 SEPTEMBRE
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